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lA lORT 



Cel mil n esi qu'une umbre: a. le mortel aj fonde? 

Ah! peut-on k ce point se tromper dans le mande 

De se croira Aeniel h mQwa dn plamlr. 

Et De penser ]Mi«â an wnt de l'avenir? 

ExamlaoBs d'd»ord ceue letmire lie. 

En prde i tons lea aum d'orgiieil et de folie. 

Rapide dau sa Eaarfe et telle q^e le vent. 

On rfchir ifà se perd dans la nue i rinuant. 

Ouï, eoB tiiM fragile et eouven de mbire 

Peut suna uucun espoir tout d'un coup se dùfuire: 

La voix |ijrip [oui Laul, et pourquoi p:is l'HUleiidre? 
Un jour, un mois, un an, nous tarons lous en ceudrei 
On n bcuu so Dnilor dans ce Irisle chemin 
L'aifâl cul solennel: voilii noire dvslin I 



Pourijiloi itunc se donner tôt» lot joura Unt do pdne 
Si uni suli [leu luBlt ppnr liriser BOtre chaineP 
Il vaut bien mien de Miivre necqne fennelé 
En loul tenu les coiutib de b Diiinilé. 
]i!«n-Clinst, ce minur de lertiH, de sagene 
Étale son amour en soa Code et s' empresse 
De noiB (lire: Chen fîli! longez i Tavenir! 
La icrre est na exil, on n'y doit pas jouir; 
Voire boiilicur sera dans la câtesie Tollle 
Si TOiu suivrez dos .lois l' inébranlable roule: 
Hoi-nii^iiu:, j'ai donac l'eieniple i tout nurie!, 
HcN, qui règne t yanaSs anr le IrAoe clenieL . 



TRIOimiB DE U RBLfGMN 



Qunn<l du foDcl du cbuM par sa &etde paitsaBce 

l.e Créateur [ira celte bulle ewstence 

D' objets si varids, à aon divin aci^eac 

1^ lumière «cliila dans tout 1c lirniamcnl; 

De même Imqu'il prit par un irait de tendresse 

Sur la mm, lat la Cerre, aolonr de rborixon 
Let eScB raerreineiii <ta U rdigiiHi. 
Quel liDBBBe ponm tracer cotu famiièrei, 
Qui Tcproduii tonjoun, rapide en u carrière, 
Des fruits dclicîein d' ioeMiintUe eapoir 
El uuus :ij^lle sui sein de Viientà pouvoir? 
Los Aputrcs jadis couraol de plage eu plugo 
Firum Loniiiiiti-C Dieu (li;;ne île tOUt bomiDage 
Eq prr>c;lianl de lj lui Ip CoJc forlimc, 
Gaj;e il' alTcclioD ï iloiie dootid; 



Alori la cœur Immain n' adora plut Is rico 
£e b veno briu t'MUel de b nudiee; 
L' eqirii purifié reconnut celle Toii 
Qui, priant pour nom tous, eipiraii sur ta croix; 
El quoique Isa ijnas par lu fiamme ei le fjhùw 
Fkant conte- k lang dei édairës flk if Ëre, 
L« palme du martyre en uate sa tptendeur 
Plaça le vrai Chréden dans les liras du SeifeTieor. 
A >lc si duB-i tircnf^iitf , i cet cltbi'C insigne 
S.niruit-un bu iiiontrer île ce Ije^m gaye indignu P 
FroGtons de la grâcej un humble repratir 
Nooi promet le laoriar d' un henraia aianir. 



usm DE DIBir 



L'hoiiuaa doii Sutr ien la dd-u .pauëe; 

Dans la prison de* sent aux d.mgers exposée 

L' imc a seul un soulk-n i v mailA sijuur, 

CliLTi soulirn, tk Dieu l' iiu'Mluiiiljk ;imour; 

Sans qovi point île tjunlitur, poinl de paix sur b 

Le (louIG el les remords sèment partout la (suem 

Sans que noire mison iliuiniiie nos pas 

Aiani l'arrêt fatal de la nuit du trépai. 

Cet aawor cet rend)(éniB es tonte sa jidKance 

De la Divjaitë, nuro seule eqiëraiice 

Daiu la mer de U vie, tu milieu du coumiox, 

Qui sans aucun ^rd a' aj^enoiit tur now: 

n Guit tp' il «dt sincère, enracina dans ï âme 

Pour Inviter l'ccueil et de Satan [a flamme, 

Impure en son celai et source do mallieur 

Qui iraioc le uioricl ateuglc dans l'erreur. 



C'c^ ainsi qu'on-parvieni ù ce ilégri supri'nic 
Des venus, en disani: non Dieu sauveur, je l'aime, 
Panoui je vois l'eDéi de (oa amour pour mui: 
le me repuae enfin i l'ooibre de u loi) 
La nauro en md conn te révère et (' «kre: 
jUngl par leurs nqrons le soleil et ronrore, 
Les asires dans le dd, les eiseoux dans les champs 
Te répètent: et moi, n'aurai-jo pas d'accenis! 
Je sens mon repentir, ta Uinio me l' inspire , 
Duns [es replis da coeur lu pcira te rrnr, le lira : - 
Et j' implore la grâce aux pieds de ion autel 
Au milieu do mes plears par un vœu solennd. 



BIHRVEIUAHCB BfVSRS LES ENNËnSt ' ' 



Celui qui fuit loal vim. et moinoir en.MiDonde- 

Kuu$ ourranl i]é bieiirnils une soufre fecoDile 

Nous onloanc ca su loi d'iitiiicr nos eonrnais 

AulremCDt poiut tl' espoir d' alleinilrc au PurjJis. 

II but doDO dans la cœur luOoijuer les vengeances. 

Les haines, les breors, mimt ta m'n des touOraoces, 

Et par tm laolimsut de gcndrotitd 

Se sDuioeiire aux décrets de b Dlvinlié. 

Ua soblîma pirdoa mifemw dnif soi méoui 

l.a plus noble tenu d'un mi^rile suprême, 

11 purifie un ctcur l' iVvnnt jusqu'à Dieu, 

(inlic loi, ji: [' 3\auc, eM un grnnil sacrifice 
l'( pour nod'e faiblesse un pénible supplice; 
ilik l'Apôtre l'appelle unique cl doui soutien 
l>e bonlicur et de grlce il (ont te ^are humain ; 



■«» 11 «9» 

Et lém nom doni» dan» le cours de m vie 
L' exemple Itmnneai: dyet de «kniiii^ 
De mépris, de rêver*, de cnunlë, d'horreon 
n BODS dh : je pardonne il tau mes oppresseurs. 

Ponr nom fils da pddié dans ce u'ssu de crimes 
Roulant i ctiaquc pas sur les bords îles alilmps 
S.nns le pardon, liùlas! quel scruit noiro sort 
Après l'arrêt falat et le droit Je la monP 
Que ce jour soit scelle par uo auLli tle rjme 
Envers nos ennemis, auteurs de [oiiic trame, 
La [Ntié dit Semeur, immense en ses binnEilit, 
Alon iTnn uStt éfak comrini née forfoiu. 



lie temple du Seigneur m' excite et me rappelle 

notre rcdemplioD, et le chant du fidèle 

Se glissuni dans mon Ame en ce lieu de liien&iu 

J' implore le pardon soiii le poids des foriails. 

Uaii, hëlai! si le cœur n'est nullement ^ncèra 

Onhliint le re^iect an divrâ Sancuwire 

Tout mortel doit trembler et cnindre de «Ht wrt , 

Car Diea tient du» n nuin et la vie et la mort. 

Son (^Sonr en partout: nnii raatel de clàneuce. 

De prière, d'amour, de fol, de pënltenee 

Beçoit dn bon chrétien les tœnx, le repentir 

Ijn promenant les fruits qu'il est sAr de caeQlîr, 

Id se renouretlc à la «mx du Lévite 

Ce mjttère de sang, de piiié sans liniiic , 

Fil! ta chair, de son lang, qui nounit ntiiii' cfcur 

A l'ombre de !« fol dans toute sa splendeur. 



■m wê- 

Cc sulilime holucausle csl le Inumi! île l'Ame; 

Il la remplil alors de la cclaslc flaornie . 

El la grica agissant sur nour daos sons pouvoir 

Du bonhear ëlemel naos usure l'eapoir. 

0 morlali, fréqueotaE ce lieu Jamoar, da ffàce. 

Et aaaet en tous lems de Jësus-Cbrisl h tnce: 

D'an air retpectuen ei plein d'émotion 

Db sa bonté suprême implorez le pardon. 

Vous vprrpi lus flT.ils de ce Irilnt J'iiommago 

\oï:i[ii soii awel et sa céleste image 
Au travers de ce voile éclatant do iu fui. 
Trésor h plm chéin reotemi du* sa loi. 
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JDDEIEIIT DEHMEn 



0 grand Dicii loui rempli île f^iairp cl ûf jusiire 
Dans ce jiNir sau espoir de bonlieur et anppliM 
Qid pourra nu frémir écoaler ion acceol. 

Qui DOW appelle tau an dernier jiiBcineiit? 
HoD Ame ireMalUanu en bnnea aUendrie 
Mesure d'un regard te coore de aetre rie; 
Ella-intaw conoait qoel «en «on destin. 
Ou dans le feu Cûplivn ou de Dlcii dans te si-in. 
Mais quel sera mon sorti* mon oreille esl blrsséc 
Par la ton lia Seigneur ; Oli lerriblc pensée I 
Enlendrai-je , mon Dieu, cel anii solennel; 

1 Val-t-en, mou Gis in^'al, dans l'abîme élernel? 
Ou le moL de l'amour reteniïra dans l'ûme 

Tool enÎTrce an jet de la n&aW flamme 
Prête ï foler an win de la Diviniid 
Dam le léjour hcnreni de l'immorialilf? 



Han pérâ rédempleiir, l«a bleablu iwil laiu oonAra 
A l'eapéniice eacw j'a[)iMtoit m peu d'ombre 
Je TCn préa de TiDlel çeraer mon repentir 
Avounni mai for&iu par l'ëlaa du soupir. 
Dm dieis caàciloyent , FîniUnt eo, bvin^te 
Si valro rœur vers Dieu dii-Inigtenii est coqlablâ, 
S(ingfii r|iip ïnirfi vie esl telle qW TAJair. 
Qui rapide pcrti ilans le courant de l'air. 
l.'Éïangilo parloul nous presse et nous pnenge 
A penser ii la mort; ailorons son ]an|^(;e: 
Et ce Code sacré toit gravé dus le cœur 
Pour éviter dn mande et la mme et l'errear. 
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LA FRfiDI€ATIOK 



L*vt de prMwr nrifaiii II coHome dn mmide 

Ne tient pas do sa acarat hmnllo, pure cl R^mle; 

On E'écane d'ubord sans traiter l'ai^nieiit 

Pounu que le discours soit d'an slj'le brilbnt, 

Auirefuis l'Évangile eu sa simple iumiffe 

Aux ApAlrcs oavraut la pieuse carrière 

Donna des riisultats de grJce et cbariic 

Et batnùt d» païens la folle ïmpii^ié. 

Li lui de lâng-ChriGt en su vaste étendus 

De r DaÎTen enlÎEr alla Trapper la m, 

El ToB eemut que Dieu par tm sublime eBbrt 

Dévomiii m bomatu sa naissance et sa non. 

Que les tees» sont ebiiiig& par rhmnaioe bidesse! 

L'anteiir de «an bot en s'dcarunt sans' cesse 

Par un anna conDia de plinses et de mots 

Ne labse qn'nn fani brait dans le cœur des ditois. 



Ht» SO H» 

Tuniùi c'en le nalbcur d'une femme (fuie. 

Aux plaiûrs do jeaoc Ige imprudeininenl li^rve; 

TaDiAt un philaiophe un impur forivain 

Que tout le peupla ienore el u'aboDtil à Hea. 

VaÏDt orateurs, quillei ce faux cliemîn de elorîc 1 

Rappelez aux Chrétiens de lésm la victoire, 

En prtehani la morale eu toute sa splendeur: 

La fruit dé tos acamls vaudra mieux fjuB Thonneur. 

Étalez les venis de la Vierue Marie, 

Qui poilt dun iota lein l'Auteur de noCn) vie; 

Et b foi dai Martyrs, le irionplie des Siists, 

Et les MDi merveillenx de,(oni las Sùrnpliins. 
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(ju sorobre liea àa faii, d'aradur et de iriHene 
Nou) im'ae 1 peour om dénier* jmn uns cesse. 
Ah ! parmi IM «o^pm, Im taavMi, la c&nerin 
L'InauMe voit un néuu et «m Bnal deeiia, 
Et Tùme ea adorant ce tetrlile m^ilère 
^e an Créaieor b vois de n prière. 
Implore le secours de ta Divinilé, 

Mrsiircns d'un rogmii loua ia:s tomljimus rum'liiis; 
Le pareitt ou l'ami vienl uu sein îles lÉnèlirea 
fiûro des vœm aiileuis ij« pardon ei d'amour 
Qi» repète réelio ^luissaut ù l'fiilaur. 
Cet uile sacré reçoil le nèine bommage, 
Qm jadis dans l'Église en des Mo» da vieil Age, 
El l'ordre ta reconmi par le Pape ei le roi: 
Malgré (ont ce qu'on dit dan» leurs nwins est lu ioi. 



Cet beureax cbaBEemeni Déeeutire i la vie 
N'empèclie pas qne l'Ame en toit plos uiendHe, 
El que de loin nos moru le pîem Hovenir 
Ke base ea ions les tema tt prier el gfiidr. 
Le boB Dieu leui de noiu ca iribot d'etpérance. 
Ordonné pur S3 loi d' amour , de prévoyanc» : 
PouiTons-noiu reAiser ce luniineuK conseil 
Kous hëriiicrs, hélas! d'an (rîsie sort pareil? 
Pent-'ïlre dans le cours incertain <le la vie 
BicnlAt nous entendrons le son de l'agonie; 
Alors la àai'tté de l'ami, dn parent 
Noos sera dtw h ïambe tu nw sogUgMMnl. 



LE lONDB 



ljorsi|u' AiluD fol i^liussé du janlia du déliixs 
NoiFs lumuiDe nature ea pnia â tons le» vice» 
Ëproara le eomom de m» UiHre Immonel 
JpUemeat ind^od contra Adtm criatîiiel; 
El 'nous le* biriiien de loma m Tengeux» 
Otm ce lien de reren, de nuire et KiuSnw* 
Tninte par db diadn à noof-mâmei fatal 
Nom pafOM la rançon du fbr&it général. 
Le maeds sédadeur par lea traita de lu» charmes 
Fit des eSbru pubtaïUB pour étaccher nos larmeSi 
Et par PQ fàm Éclat d'amour, ds Totuplé 
Redoubla le Emlem de aoire adrerailé. 
I.a raison , qui devait par &a mardie udilima 
Nous guider [H'Irrins errants sur cet aUnw, 
Sans pouvoir dans le cœur rebelle i la terlu 
Vil bieniAt «m autel irlUemeut abattu. 



•m34 »>■ 

SLi'is d'où vient ce mallieur qm tonjoun icnb accable. 
Et qni rend le marlel k ohwpn pas coopable? 
C'est qu'il ^ma le monda tnei^ es ion tfreor, 
OubliaiU les blealniu et la loi dn Seigneur. 
Ce si<juur n'est paa Tait pour noni lainer «fddm; 
("e^i un l'garement de nos sens, un délire; 
P<!iisun; :i l'avenir, pensons h notre tort ! 
Au sein <le J» venn nous trouverons te pari. 
Prenez-gnnle , 6 Momluins! incertaine est la tIo; 

On peut loat espérer quand on est \iMm; 
Le regret est tardif au deU da trépas. 



3S m- 



lES ÉTABUSSmENTS DU BIIHFAISAini 



Heairanl d' an regard ce siècle qai pmpèrc 
Pot I«s (Seit d'aiBMr M iei traîw de Inaudre 
Hooi 'TojMt qn" m "3e i U mendidté 
lUriie les bonenn da ta poMériid. 
Ce bieaEdi dont, ie ma, le genre liaiinin •'boDore 
Pronet des boit par li d* où tes Bem mal édore. 
Que de m» dtajeas k V ippai dee étau ! 
Quelle htrrièrs eoln u criow, maneDUtt! 
Aider rimiiiwiilf, HtSiEer l'iaffiBence, 
Adoucir tom les anm de la frtle exitieace 
C est la venu de Dieu : bienlieurem ce moriel 
Qui par ce nœud s'attiiclic au Sameur inimonell 
La lui de Jiisus-Christ se fonde ei s enracine 
Ad ciEDr du mcndianl, lio la (risic orpliclino. 
Et la religion base do loul bonheur 
Trianiibe daas le monde ca toute la spleadcur. 



•m 96 m- 

L'enbni abandonné dani h Denr de ton Ige, 
Sans ucoura, mu ■K^eu, nMa«poir M mi» ff 

PcwTvt-i) par Uii-inéflie éviter le dunger? 
A BDo sort malheureia, hélwI.M rdttpwrP 
1j naiure T etiiraîas aa bord dn prédpîce 
Avcui^lcmeat en proie à tout crime, il tant vice, 
Par des arcnnls impurs blasplic-iniinl jour Pt nuit 
Sans hoDio Gi sans remoitls ic sein qui l'a proJ 
Ih'ni Boit notre Roi, qui le protège el l'aiiDc 
Maign! les eaneaA de ce bieaCût «nprtoie! 
Itiîni soit tout norul qtii çDtmm iai-ts j<Aw 
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Hrr&TIKI DE JÉSES-ŒBIST 



FiU du sii^c savant ci rempli île lomière 
livrés aux vïàon» d'une noUe caméra, 
Gherdiuit la vérM, l'fane ds rnnben 
Croyei-xoos la iroonr dam ce m1 ds revert? 
Elle en Dieu te £dt mîr exetfant sa paivaiice 
El TCnanl la parfom de ta àSxbm tmeaeet 
Jéma-Chritt eu le ijpe; il riptad la darid. 
Emblème «orprenanl de la Diiiait^ 
Pour tùeo l'apprério' et pour nuens b connaître 
S(di«z donc le ckciain tract par noire Hilire 
Lorsque par les etteu d'nn géaà«iix ameor 
n fixa, Ken bit koonne, id-b*« «on monr. 
Sous tes Doblet drapeaux certaine i»t la victuii«, 
La vérité parait dons l'cidat du sa gWat: 
Le «oilc de l'erreur periit; par son rajon 
Se dinipe ii l'initsal cdnïrjDI la raiiion. 



^S8 m- 

Ce irétor umaeé ptr b voîi des prajifaiiei 
De* Km plm TtfMs fidte iMCiprèfes 
Ssm-i-il i Janab perdu nus nuit «fléii, 
Ifa[^rtera-t-il donc qn'aa mdh de regreuî' 
ApprenoM il qnel poînc rbomnie [npiudeni «'(igare 
S'n éloigne de Dieu: qtdcooque «'en t^re 
Idniain) ce nHmde, fipre mil de deulenr. 
Avec tes viilDpIi!a centre de lont nulheur. 

Seigneur supporia pour dods lionle et mj^lice; 
Noire réitemption ralul ion ucrifice ; 
Tuui en suivant la pei on est ilr.d'iiériter' . 
Le roTaumc de» <ie«s, '«tus il bnl l'àniter. . 



l'ADlillB 



IlsclaïCS malheureux iluns t-elle Lasse siiliiVre, 

Pélérins égaréi dani la nuit sau lumi^rs 

Pdavons noi» 'relater dn. bon Dim le seoom. 

Le bîemeiUant puienr de tes brëbis (otjoun? 

G« serait on m^irîs, m comble de dii^racet 

De DB pM protier de us dlvfate* mea , 

Lui de loDiet Terlnt le Sàile miroir. 

Le ferme guuvei'naii et l'ancre do l'espoir. 

Il nous dit de pr£ier «ccours à l'indigence. 

D'adoucir tous ses maux sur ce sol do souffrance: — 

Le bien que vous Turei k vos prochaÎDS pour moi 

Vous assure le prix reurerad dans ma loi. 

Qu'on aoit donc vertiKnx, an pauvres cfaariiaUe: 

Ca tmdre seuimeal est sraixli inestimable. 

Lenn bailloiM sont les mien*, ils tout met difrn Dh, 

nos fiw3e est pour eux rentrée ao paradis. 



•m 30 m- 

Qtàt npnàtn umt en ce Joar de jnUKe 
Pour IMS cent donMi par reipril d'anrice, 
Sonrdi dn pMrre à U toix, nageuit dam le pUnir! 
Qu'il* treinblsat «or kw eori m »tin de Twenlr. 
L'opuIsDl dotl toujours p^liguer s* ridune 
A riiunibte mondiant, qui lit dans U d^lressa: 
C'est un commandcmeai ; il faut le médtUr, 
L'amour vers le procliaiD doit le Taire ëduler. 
Four [aot de malheureux que le besoin entnûoe 
A ramper sur la terre en prois k toute peine 
Que ce jour toit de grice et de Midid, 
Et pour MOI tm bain tmt de gMénieU. 
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v mmm no rtxM 



Funeste aveuglemCDt <I'na moiide san« roGsoarra 
Ouvrant à no* rerera de loni plaisir la «ource 
Ponr traÎDBr diiu l'ibims nec art et venta 
Le crMale moriel dans co triste cbeoiia! 
Et nous loua oubliant les avia HBluUûres 
Donnéi pv Jéna-CbriH i rima n&etsBires 
San* odibre da douleor Ingrats i «es bienGuii , 
SemiMioai donc toijoan lEvrét à nos lerfàiisP 
Le itagar nota entr^oB et nous suit d'Age ea ige 
Et parmi SOS ëcueils oa tronre 1s niofrage, 
En l'almanl lAt ou lard tout Atre dort périr; 
La vériié janu» ne «aurait noo* mentir. 
Les saints avaient toujours de 1* mort la pcosce. 
Et par I'£aiotioii d'une ardeur empressée 
S'écartèrent du monde et de tons ses appas 
S' enfuyant dans le* bois pour songer auWpas, 



4«n_ 

■mt 32 i»- 

Un inslïnl nous sutGl: un irait do coinplaiiiunn-. 
Un regard, un iraaaport do lutine et <le vangeioce. 
La tiédeur eo priant, on mot, un laia désir, 
Penvent Al«r le jmx (Ttm fanmbls Kpeatîr> 
Keu qui coonait à fond noire buroaine natore 
Noos dit: prenet-biea bu4b à votre argile impnri); 
Vout tUi péljrint dm les braa da niUcar, 
Ha grlce peut ne taire et parler ma ngneur. 
Ijb dan de la démence el son amour de pùre 
ArrËlent à l' iuslaot les a-iin lia sa colàre : 
Nous, soumis à sa loi, rcdoiditons nos éSiitys 
Par le» tcen, l'or^iwa, 1^ Iwinet, lef nefunk. . - 
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L- ENFER 



lioii; je ne [^iitcndî point par ma Trële naiure 
Vom, iraoer da TraTer b terrible peimnre, 
Ce ëuntd de veagediiee et tbreor 
P«r le droU de jasûee m gré du RMempuar; 
Car tou ca que poorndi créer ta bnitrâie 
VborriUe et de cnial dam le cours de la vie 
Ce lerait tme image epcor faible k no» yeni 
De ce cealre de fem, pri«Mi de» mstheureui. 
Par un juste décret sans ombre d-espdraoce 
Le pécheur doit toujours gémit- dans la souffrance: 
UaudiuaDt l'aKUtance et blasphcmani son son. 
Il invoque air lui, «ans nul effet, la mori; 
Biais de loni les looraiens le pins crue] encore 
Cm la perte de Dieu que sans cewe il déplore. 
Ceue pensée an OBiir eu on dard iréi-aigu 
Lai nppellani la bien par in buie perda; 



tfOlf. 

n loU se* ebert bdi», im pare» et sa home 

Dont le aein de U pdx, loi aonlGFaDi, dant b BannDe, 

Quoiqu'il lid îit ahê de gagner ce beau prix 

Ea MHTSuit la veHn qui mèiiB aa paradis 

n voit devau ses yeux la cruii lur le CalvaîrB, 

A sa nMvmption offrande nécessaire. 

Rappelant ses erreurs, son incrédulité, 

Ec le conslanl mépris de la Divtnilé. 

Ah ! mon ime trembbnie à ce ubleau funeste 

Implurc le pardon, si quelque lems lui reste, 

Car.,, si j'étais surpris! Vais mon Dieu, sauvez-nuH: 

Agréei mes MiqHn, le seraient de ma foi. 
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Renbcnrctn le mortd dans son prli!rinai;e 
S'il évite lonjonn de ce manili> l'onign 
Soïvant ds b TirtB le glorlrux tlii-cniii, 
Le cœur tont embraië du Saiiii-Esprit divin. 
ReconnaistïiU de Dieu la loi duQS 1' ËvangilK 

Fidùle h son devoir, sans Tasle el s.ins orgiiitil 
Il Irouvcra le gage au ilelù i!u cen-uell. 
Celle belle csiHU'aiicc, on toule sa luiniùr«. 
Est au seiu des revers na baume saJuiaira 
En lui donnant la Ibrce ei la idcurlii 
Pour trionpber du monde «n u capiîvîté. 
Son ime thn s'âève an demi d'elle mfme. 
Adorant les eSUs de cet Être suprême. 
Qui règle l'inùven par vo «nUtne eflbrt 
Arbitre de la vie ainsi que de la mort. 



■msam- 

Elle joaii d'oraw» 1 lom dunnm eo proie, 
Aaionr da finnameiit eon essor se d^plme. 
Et le désir daueindre ï ce dernier bonlietir 
RedoDble ses acceru d'hommage el de ferveur. 
C'est ainsi que le juste, ému, s-ios nulle cratnie, 
Envisage la mort, sans remords « su» plainie; 
Car tout en miprisant le pouvoir de son dard 
Dans le lieul avenir il S\e son regard- 
Dieu lui vprse ;'i l'inslanL le Ircsor de la erUm, 
IjB c!:in;;cr du trt'pas dcvnn: elle s'eflace, 
Et, dans un calme heureux de repos étemel, 
An sein dn Créaieir wu son est immortel 



L4 IMtT DU VtXWm 



Sui' le lit du trépas caapuble de lont crime 

Liïriie uu désespoir qqelle est celle viciîmeP 

C'est l'utisliné pédicur rofus;!!!! Ivs sciiouis 

De lii l'eligîun ii la lia de ses juurs. 

Je lo vois, ]o l'enieiiiJs, «ans espoir csl wn imc} 

L'amonr de lotapté fiu h bamu Bamme 

Et b cODSIant in^irô dn Imeage dhbi 

ïganit « nùion du» va irixe ebemia. 

An wio d» U dnolenr s'uigmeiile «a colàre, 

En Tain t'alD^ie-t-il, en tmo le (Hsespiro 

Le regret de qmtler du nxinda les attraila; 

Va sombre voile épais Tient couvrir ses roifaiis; 

Dans cet état cruel de dédiia, de vertige, 

SaiM bonté et MO» remords pour te oioadaia prestige, 

Sourd aux vceni des amis, des parens an conseil 

Il tombe MtB le poîib de l'éterael «ummeil. 



«a «» 
Qofi sera aon ileMin en Em i la jmlicB , 
Qui punit des bBaMin» l'imptAé, le lietJ 
Abl mon cteur [dem (TeHroi n'oH paa proDOneer 
Dans les bras du Seipieur il doit la Teposer. 
Profilons du moment de {rlce «I de dâneoce 
Hcs chei^ conchuyent, en nous eu Fe^iërance: 
Le ruRcsie Ublcuu de l'endsTd [lécfaenr 
Exciie au repentir les senlimenls du coeur. 
O mortel, songe y bien: rappeHe la faiijlrase 
Cliaquc ÎDstani csl iluuieu\, le lems vole et le prette: 
El quel sera ion sort dans ro fatal trajet? 
Un Irisla dcsetpoir, un stérile regret. 
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Ce centre de doalean, euu priaon de Smiiim* 
Où b Juste vengeniM emerelit tes inei, 
Pv un mil d'éqnlië, ds démcDce en ce jour 
DtA exdter en bom le eenlliiient d' smour. 
Ces Ares nuUbetireu honimi de tenr sonlUare 
Par leur bue kà-hin nos borne et tam mesm 
Ind^nes de paraître ï l'upeci dn Selgaenr 
An sein de h aonilhuice aticndent leur bonheur. 
Cet étal si cruel est peint stir leur visage, 
Le son dn repentir est rriemel langage, 
Au oùlien dn chagrin ils redoublent lenra vœux 
Ea lonmmt le r^prd plein d'espoir yen les cîeii 
Hais qui peut arrêter le coors de leurs alarmes 
El d'une main pieuse essuyer lani ih larnirsp 
C'cit nous-m^cs; car Dieu clans sa loi nous l'a 
C esl le prix que collla le sang de Jàus-Clii'iti. 



Priu pour les d^Ainu: préoepie MidUire! 
Les païens ont amm ce trïwt fiménira 
par un cIod d'amour, de maerentenH aeaeit 
ËB plemant le vtépu de lean cbiri* oljets, 
El DOm UlnmiDëi par U haéle pansanoe , 
Qid régie rtmïren et ler» u démence. 
Ne foodroBS-noBS jamdi dans h E^ttivité 
Profiter dee eecwira de b Dhiolié? 
Ah ! ne retordez peint le prit da bénéfice 
Par la rive p(Hi« et le utiit eacriSce: 
Dégagé» des lieni dui le s^oor de- piii 
Va» jouirea na jeor des lorreoii de biedalit. 



Ll GRtATIOlf 



A la yoi\ du Sdgoear dnm la »éû de l'ablms 

L' univers m liinna: Cet ouvrage sublime 

Par des traiu hnjnenx eo loM u bsMUé, 

L'in^riiSile cocJm de laDivîoiié. 

On vit aor rkorian l'aure de In himière 

Marquer let antt le* jpara, dam sa noUe cairièrs} 
La reiae de h mk uuour dn firmauent 

ËUler WD aiaiiiaaii dinjifaaDe et Inbuu; 

De piRDUS CI de Beim la letre panemée, 

La colUne à rmauni de parfomt efflbauniée, 

El les oEieaui tder dam la plaine des cieui 

Et dons les bois errer leg animaux fbiqueui. 

L'ouvrage élall parfait dans sa magnificence 

Hais Dieu, par ua beau irait de merveille et puissance, 

Aniaunt toul-à-coup l'argile dans sa main 

Fil naiire le mwlel pèic du genre bumuia; 



■m 43 m- 

El lui dit: C'est i toi ce jardin de merreilles 

Qui plait A tel regards et frappe tes oreilles, 

Toi rhenrenx tonveraîa, arbitre il Tolontc, 

Immortel dant le Min de l'IauDMiatité. 

Un doux amnmeO atots deKead car la panpière 

D'Adam, comme nue niia eu taa trajet I^èni: 

Il rfve i «on ebtt, dant l'dlao du boahenr, 

Ua otjet pleia d'amaits tou aa gré de ion cœur... 

Hait le finit défendu ds l' AAre de la fie 

La chas»- de l'Eden avec ipioniinie) ' 

Et BUIS le* hëriiim de ioa fiuiette.MM, 

Nom fibnei dau Textl liedmei de b nort. 
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L'OBClim DE L'HOMIE 



QucM-LI donc le monel? ua ^ire Je niisèra 
(jui, cIduIcux pélérln, suit l'iiumaiue carrière 
Dans U mer do la vie orageiue urajoin 
Taul prit à naarrager lam la divin w cours. 
Et coinnuint se lait-il que Ton jçSt notre race 
Consmuneai **dmuir pleine d'impre iuàv» 
En proie i knh les naax ei jwet de wn *ort 
Sans craindre l'aveoir ni TtSki de h mon? 
Que EToit-oD (lui l'emar fane eitrime foUe? 
Sans bornei, élemelle ett psot-étre la lia? 
La Tertn mm bonheur , le foriitH impnnjp 
\ jamais tout perdn dan» nn vide îniu? 
Ce trille ^putmeni, flaiienr en apparence, 
Benrcnne dans sai-mâmc une nuisible esHBi»i 
C'est le pas le piua sût vers l'iDcrediAilé, 
Ëxcilani la fureur de U Divinité. 



•WM «M- 

Qoa prtienib-tn, mold, dans u eoapablB cmme? 
D'uieindre le iMilmr (au lodnier b warcè? 
Ta te perdi «q Ininut na lida dau la cœur 
Et ion inceniiode e« pire que l'erreur. 
La ralsoD doit guider les dlunt de ton taie, 
Edjcer dam ton tœae cette lerriUe Damne, 
Qui t'eatraine au plmiir par un irompeur édat 
El le donne toujours un ir'uie ri^ullal. 
Roconnjis ton ni'ant dans celle fri'ln argîln 

lu nages dans la mer en proia à loua les veals. 
Ne Tejei(e donc pm ces précieux moamui. 
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LA PBOTIDBNGI 



Toul àaai la main de Dieu se pnc. el se balance; 

Pirmi SM auribuU oa voil la Frovidence, 

Qd ne bine juwb stm seccon ice nMirteb 

EnAainte nr ce ud da manx parpëuieU. 

Son regud n r^and twr b nacnn entière, 

Cesi raura da bontwnr dam rboinaiDS carrière. 

Ce vUIde irëaor est d'un prix tant 

Soa arnoor emm noua tu» lin^ et lopL 

Cbactm tait en eOet le Mt de ta npm. 

Le ressort de bienEiils en monTement un* cesse 

Pour ailler aom, ses lits , cgarés pplérins 

Inccriuins au milieu de tortueux chemins. 

Le genre licimain penlu trouva d'abord en elle 

vrai soulagement dans sa cfaule cradia, 
F.i livrée à ses bras la triste humanité 
Vil bliller le rajon de b [élîcitf. 



Elle 1^ en mcM, viaibleaMat encore. 

Triomphante en m» cm» da eopefeaM i Tavrore, 

Ses Mfan wnt prcxEgtiéa par différens détours 

Sur tout tire moaviiit et let nuits et les jours. 

C'csi range proiecieur aux besoins de la vie: 

C'est le secret sontien qui Faîde et fontSe: 

C'est l'emïDation de ce divin pooTotr, 

Qiii rpgic nos deslins et ranime l'espoir. 

Airiil donc dans ses niiiins nous n'avons rioo à craindre; 

Le (eu lie son amour ne pourra pas s' éteindre , 

Si par tant de bienbils le cœur reconnmisani 

Toijonn en son boaneor âéveta l'accent. 



8AWTB lAME lADELADiE 



La Femine pcollcnle en ce jour dous retrace 

Les effeU nwrTsilleui de It ditine grice; 

Vojes-h toute en plem an pieds de Jésus-Cbrin 

Timml d« aea brbili Is fidèle récit ! 

Uni» aux «rfnptù dant la Benr de uni Jge, 

Sans honte et ncA remords in milîen dn mnjfifnge, 

Prodigant te (rdier dea ïédnisaiw appai 

An uwuB, qui miraient conaïammeiii tom lei pn, 

Elle éiabit partMU u démarebe' nondaJiw, 

Partoul l'oo répétait le mm de Hadelaïne: 

Quand, Irara^nl la foulo, elle sect dans son cccur 

[>B poDvoir de la voix du divin Rcdemptcur. 

Un lonlimcnl secret vient émouvoir ton iate 

Et la remplir soudain de la céleste flamme, 

El parmi les chagrins, les loomiMU, Ie« remords, 

Renirani dans ses Ibyen elle pleure set torts. 



Elle Taule i Jes pied* pw un efliin Mbilim 
Tomes set racMst la* arattatm* dp crins; 
EUe part (out^'émoB, en. teaant.dam u mata 
Un prédem ongneot: Eh! quel eu ton deeaeb? 
An genou du Samenr, implorant u clémence 
Pieino da foi, d'amour, jiinù que f espérance 
Kle eaiend ces doux mois: Tet pédiés sont remû. 

Quel eiemple de grike i lont être coupable ! 
O graa Dieu ! tes bienliiiis sont un don ineffalilol 
Qu' un seul de les rayons sot pour nous en ce jou 
Un banma talnt^, une grlce d'aïutT. 
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LE PAKADIS 



Quel $oa ro^lodiem partira de ma lyre 

Dans m rtta d'iunaar, don« im iGvb dilira. 

Pour dnwer 1« daucem qa'aOïe la Paradh 

Aux Ëcret bienbeoreas par la gricc endiellii? 

La JoiÛMUice eu lelte en tmue l'écendHe, 

Qae h raitoa n'a pu li perçante la vue. 

Et Sidnt Panl et Saint Jean i\eié» jutqu'aa ciel 

Ile non donnent qn'un irait de ce «eniro ioimoriel. 

Tout se FHnIenne en Dieu: saat l'omlire du mjslère 

Non* n'aTOu qne la foi pour nnique lamlitre, 

El dans ce nteud de grice et f immortalité 

Oa a les atlrîbnU de la dirlnltd. 

Vime jouit alors da Seigneur b présence, 

El goûlc à ion loisir de, son amour l'essence. 

Eoil>rass;iDi d'un coup J'oiil luus les ressorla diiren, 

Qni du (and dn ctuu» romèi'eDi l'nnivets. 
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Ca qni bl (A fera parait à la mteoire, 
La ehuu dei £uus, ds U IbC la vicuire. 
Et ces Jours de tetreor, de fea, d'teMikmeai 
Dn monde a des moiiek, le dernier ji^eoMiii; 
Le triomphe étalant de te yïerge Htm, 
Des Saints, îles S<<ra]i1iias la liaaie hienKliîe, 
El l' ËlcrniiP In grand cercle laGai 
Où le païf;!!! pbisir est loujoura reliai. 
Heureux celui qui suIl de Jcsas-Chritt l'exemple! 
Le Paradis sera son séjour el sou lenqtle, 
Le prix de ses verli», et pge de bonbeur 
Daai Ib edme ëteniel, dus les br« 4n Stignair. 



■«N 5/ «» 

L'A» 



C!h «prii immond Jamoar, d'inieBigMce, 
Le ressorl meneilla» da riiimaiiM eiiileire ' 
Ineiplicsble en nous, qui gnide la raiMa, 

Qu'est il donc, et quel est son centre et ta priaonP 

Je le sens en mai-intime, il esl tel que l;i flaimne 

Qui se répand parioui^ i] m'agîie, il m' en flamme; 

La pensée i l'inslanl se livre à volanlé 

Dana l'espace infini de l' immorlalilc. 

Vous, savants ^Jairés, expliquez ce miracle, 

Vmk qui ne Ironvei point de géoe ni if obstacle, 

CroyoE-TOm de panrolr me résoudre i rinnaat 

Cet branl proMême, et lans ^gareineni? 

Dlea seul peot l'expIiqDer et remplir notre aneuto: 

En lui tout en complet: ta etiw eu éminente. 

tconloiB de Im les ^larnels nvis: 

Cesl 11 que nottt iroDTODs: h Je tuU ce que je mis. 



■ L'imo n'ai qn un fliprii ei j'na im rnri^'iKi, 

■ C'est pourquoi son cssenco esl par&Ue et dhrine: 

• l^llc est lire aux sens el ne peut pas périr, 
Cl San sort esl ioimoncl au sein de l'avenir: 

u Klle ilnli vous r^yler sur ce sol de ni'isère, 
n Pur l'cmanalion île ma propre luTiil(''re, 

• Qu'au ne se 0-Mc pus d'i^lrc ici-Las hcureni. ■ 
Oui, toul m'en avertit; je le seus en moi-mCme, 
Je le dois moQ amour, mon BieuEiilaur suprtaiet 
Hais ton plm graud UenSik, dans ma rapiiviid, 
Cost rdmo, ce nyM ds W diriiHô. 



SAINT JOSEPH 



Josegili est U morlcl |>liii lieuieim il^iiii b vie, 
iosofii le dier époux de b Viei^o U;irio. 
Le père de tàim dés-longlems unnoDct!, 
Digne du rang nmosle , ou !e ciel r n pluciv 
En lui tout est mjslère au degré d'éminenve, 
V«m, mpsct, noor, neigta obciwince, 
La type pini pwMt ara yem. de (pure huaÙB, 
Rccoandistot de Dieu le aiblime deuàa. 
Cet dettt tirrei de père et d'époux dans son Ame 
Sont comme des Hébreux ta mertriUeaBe Damme 
Au milieu dn désert; priaus-le dans ce jour 
I)e ne pas noua oïer sa grAce et soa aaiour. 
SoDS le poids des vieux au* à la Vierge il se lie: 
Set Menus sou pour lid le bonhetv de h tie. 
En wyant lont-i'Ooap pamitre ce beau Tmii: 
Par h grlce difine en cabne est son esprit. 



->«* .U m- 

Il wlure l'euram i|iic b Vi>-r|{e lui donM; - 

Quand un apge lui Suuvr-iuî ilans l'instant 
Vers les pla^m d*Rgrpic ainsi que ton enfant. 
Quel surcroît i!g n];illiGurs! sa paupiùi'c est en [armes 
An mitica du désosirc, au milïea des alarmes. 
Iléroda étale en nia mb pouvoir, u fi^enr; 
Joseph par wn retour est u uâu dn bonliear. 
Parmi les pvotectents ds ta c^le «pliire 
Joseph est le premier, de Jiiwi Cluitt le père; 

Il sera noire appd duu l'ietiaiu du aipiu. 
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L' AimOItCUTIOlf 



Ce jour est muiDorable, el railà le myilin 

Que lu Toi tiiil connailre en donnint sa luroicrej 

■lue Vierge, miroir des venos tflsrati, 

Vo!i paraître i set yeni le messager du ciel 

Lui disaoi: le Seigneur arbitre de la vie 

Te verte set bienUii ta teras dq Ueuie 

La mère fortaïkie, et voilï Ma dacuin: 

Le Saînt'Eïpril vent bien se pJvxr dans loa teîn. 

Elle réponl: ]e niia «m humble créature ; 

Sa volonté soit Ilille en tant sa nwsnre. 

Hais comment se penl-il que le Dieu lout-paiuiinl 

M'élève à cet honneur, moi flUe du Néautî* 

La grâce lui £ill voir celte heureuse naisaancp 

De tout le genre humain l'attendue eaiHinncu. 

Kt ce fruit précieux, ce miracle d'amour 

Fut connu de lont teou et Tété dans ce juur. 



Seiuns'nous ilonc iDgrats il ce trail iIu merveille 
Au plus grami des blenr^ûteP Que tiolre amour 
Pour celle Ëve Douvello en tonte u clarté 
Becevnat le dépd( de b DMnlii. 
El quel uceoi «aiHwi, daiw le* ân» de l'Ame, 
Célébrer son pouvtâr ht râanelle fSmm, 
ht i^mr de Saïaii, sea bienblu iaocStt 
La voix dei Sernphtiu an sein do paradb. 
Elle est outra souiiea sur ce sol de tristesse, 
Elle nous aido tous, pour nom ellti K'enipreuo: 
HéritOD) son amour par des pleun et def tccux; 
A r ombre «le ta pit» du m toc^m benreui. 



lA mà &jSibb 
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Va entend répéter las tSeu de b glirirs 
Pour noos si merveilletix en reuilletarti rhaiolre; 
Les hommes enivres de ce litt% d' faonnenr 
1^ suivent en croyant ifalleUidre le bonlieur. 
Et l'honneor en effet eat le prix dn mérita, 
A. det mmet A'4àu loajotnt JI dou excite; 
Hbîi c*eM DO has njmi qui Batte noira orgueil. 
Et M perd loi ou tard dtuu ronbli dn carco^. 
Almex-Toni me gloire? ë n'eu fea tBffitâle, 
Hm chan, de l'icquérir: embrwsex l'ÉTangile. 
Jcsus-Chrisl nom donna l'eiemple lummtiux 
Uans son code it'aniDur pour éclairer nos ypiti, 
Jci-bas tout est vain : le monde en sa malice 
Nout enlnlnc toujours dans l'ablnie dn vice. 
Le Dwrtel i^ré ne voit pas le d^mgcr; 
Un laorier toi sulDl: c'esl usaei pour réener. 



•m sa m. 

ParcouroD* les exploits des héros sur la wm 
Par U valeur du bras et le droit do la guerre; 
Que Boni-Us à côté des martjnra de U foi 
HefiisMit des pileo* et h cotte et b loi, 
Méprïtani In duBsn nr h plage ImMuoe, 
Pour la rellBtoD CalhoIiqK Rannlne, 
Pour r amour de Jém «am crainte et «ana fritsoa, 
El n'ayant qd' un uni bot, lenr hante mitsioa? 
La gloire de ce monda est toqjonn fuuf^rt, 
Celle de la Tenu dans Jéuia-Cbritt proféra: 
Oa (Alient le. nai prix de U tâiâli 
Immortel dam Is «sin de la Oiviniii , 
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' L'BliCHARISTIIl 



La foi, fiUa dn M, à nos yeux te pi^Muo; 
Uatgré son voile épais on la voit édatanle. 
Alluninnl dans nos cœurs t'umoar de Tërild 
Au milieu du malheui' de la captivité- 
Prodige turhumaia ! La Saiale Euchiriilie 
Ho» retrace à Tsipril de l'HomaM-Kep h ne. 
Ainsi 1^ «m trépaa «m» le njstiqiM pain, 
Le swireneiit de pns pour tout le BSBte humiin. 
Jim l'inuilm pu oa UcoEtît mprteie 
A WD dernief ripai; Jt vous donnt moi-même, 
Dit-Il i les nn^i mait je serai îrabi. 
Car au milieu de vaut il est m Jhax ami. 
Qnel exemple d'amoaren Dien se naniftaia! 
Et qnd trait foiprenaai de la grim eéletie 
Ad saint de* ooneb, qn'3 scella par sa mut 
Changeanl de notre élat le déplorable km ! 



Qui pourra juslcnieal l'eslimer, le connaiire? 
La cccnr liait répéter: a ja vous uime , ù mon Mailre, 
Je toi* Idoorme poidt des mes nombreux (brfiûu, 
El je Telrowre en td« h Hmrce des bienUU. ■ 
Toat tcre doit joinr pw U dirine Dinme 
De MU corp«, à» «on Mig ea DonititMat loa Ime, 
Si d'un irai répétait est pénétré wn mat 
Au milieu des regrett, uokum da la donlenr. 
Dam les peùen de Dieu notre hiiioire eu écHie, 
Si lendrena pour dos* eH toiqann nd* AniUi 
Hériiou «a îami par rtunoor de loi- 
Adwani le njatin dcfatMU da la fbi. 



LE SAGRBIEin' DB U PÉMTPCB 



lie Mvlie «SI rempli du baume de h ffiée. 

De la divine loi aùiaat b noble Utce' 

Il pant de DM pédids «rMtar le progrès; 

Koi» ds nom seob dépend le Ueiilieurein iiKeh 

n Ewt £)ire Fitsu l'meèra da lei erimei, 

Sus ironrer des Taisons Taînei, ill^lïinGS, 

AtoEt de tons forEdu on aibant repentir, 

Et désirer It mort platôi que de mentir; 

Examiner st lia en loale rélendoe, 

Rejeter la pensée au gré des sens connue , 

GuHler ses actlops et le jour el la nuit, 

Selon la loi d'amour que dicta Jésus- Christ. 

Résolus de ne pins oïïeaser sa justice 

Par le bbnïble poids da nenaonie et du fioe, 

Beoonivr id-bu il lonts vtuiUd 

Le nenr lotqoan renidi d' espoir H chariié. 



Cm ainti qn'oo dilieni en gànixaiit tata ces» 

Du bienbit Mré l'faelUda prmcM»: 

Alors le criminel par ce dMo potmrfr 

Saura de «s pédiét le pardon entrevoir. 

Diea n'eu pas «onrd aux «uii ^ncères de nnre Ime, 

De sa miséricorde on connail bien ia Oammc ; 

On vlL la Haddaino et l'ApAlre pécheur 

Écouler de Jcsus l' acceal coosobleur. 

Quel exempte pour nous dans l'âat de toaillure! 

Confessons à ses peds, sans ddU, tout nïM loru, 
Pénétrés de dugrâ mi mDien dsi mnonb. 



LE TUAI CnOTEll 



On répèle lonjoun l'amour de la patrie < 
Ce symbole cbûfi dans le cours da ta vie. 
Hais je Tols que co nom ne produit jamnia rien 
Éialé iréa-souïeal par le Caa\ Giojen. 
Tout eoivré de loi dana les élus de l' ima 
U rire Jobt et nuit de liberté b Oamnie, 
Jurais dam b mi sens de vertu, de reqieot, 
1^ tfHqaon exdié par rorgndl, l' îmérét 
Hooi ttoMi ce* liéros en des jours tTunertninei 
Je ne teux pas poor eux souiller îd nui plume: 
Qq'dd voile dpiis du miràs les cachait à mes jem. 
Je ne la* Terc^ pas, et je serais bmreox. 
Suivant moi cet amour, non, n'est pas cbimériqne. 
Car 3 res&nne an lui la foriune publique, 
Pourvu qne rëqnilé, la justice et les lois 
Diligent dans leurs pat los Hiniurei, les Roii. 



Le Cimyen alors content dons n drrière 

Par l'ellci Ju coniiqerce & tout iii)MKa( pnMpère, 

Et brniuaitl le fruit de 9Ct cooNan iravani 

Ne tent plu de l'exil le» ehigrin* ni 1m mau. 

Le peuple ti ftdle i iremper dau le crime 

BecoDaaît de soo roi le poavmr IjgîihiK, 

Qni, (rieûi d'omonr, de léle et de religioii. 

De U Oîtiallé c'e« le briUmit rajon. 

Voilà le Qtojen que la. pairie honore, 

Qni coDOoit les UmiSùt» de ce Dieu qn'Q «dore. 

Car lont part do ao maid , coamd on to'i le wkû 

Éclairant la nature et \'\mmm lenirï. ' 
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LES DOllEURS DE HARIB 



Que roU-je devont moi? G'at \a Vierfie Maria 
An pledi de cme trtS%.,-UMB- pleurs, Btipndrie: 
Ud nlence d' bornai doniiw.laM anioar; - " 
Le soi tremble el le c'nl ne donne qu'un hm jour 
reueodi l'édio pluDtlf au food de ta rallee 
Répéter lei acceni iTane foule attemblée; 

■ Eofia H meurt, il meurt ta sa crédulirâ 

■ EuTiiD M fia-t-il à u (liviailé. ■ 

Elle pâle, bunUenieni saulevani sa paiifilvro 
Vers son fila hotnme-Keu voit sceller le mvL''re 
De la redcmptloa de toul le genre liuninïii; 
Uaâ h t|uel prix, hélas l d'aineniime ei di:i);nii ' 
Qui ue l'aidera pas dans sa trisle soulTraDce? 
Peai-ttTB a-t-die en no» un rajron d'espérance 
D'adoucir ma cm manv qui lui btesseni le cœur, 
A r aspect donloureni de ce lablean d' liorreur. 



■m 66 m 

Par une vUioB fiinetti!, iDrarUmiD 
A da plus grand* reyen (ob Im ttt coodanaëe: 
Au «ein de l'avenir ello perce h l'intiaDt, 
Et voit renoUTelé l'âpre poîda éx lonrnieai. 
Ce qiù l'aSlÏBC «st notre horrible mgraiiiixto 
Et de lODï nos rorfairs l'tinormc miiniluJc; 
lit lui «ont plus crupls que son pi'nibic sorl: 
O mes Mres, liiolions par un sublime cITori 
De nous purifier, d'abandonner le crinie: 
InunolerioDS-nous loujeun celle riciimR 
8«iu égard pour ta Vierge et ses mt» dooleun? 
Repeaiom-imNi Um «wrrera aw ptear*. 
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•mur m- 



Eh! qid peni «uh Irénâ' de rbammle iqjnuics 

Beincer le tablesm de ce grand twriBve 

De rbonaiM-Dieii pour nooi «qrirant tur h cran, 

Si le cœsr loni en pleure n'i plin mène de voîiP 

La (erre sont les jSed» «xidabieiBeDi chancelk, 

Le «ol«1 a perdu sa brilUaia étincelle, 

Du (emple taui-4-coap le voQe eii en lambeani. 

Et l'on io\i lea déFunia sonir de leur» (oadicaui, 

Iji terreur me siiiail; diaque oLjet est de trainlc, 

La nature pi'osenle une eO'ruj'able empreinte. 

Et l'âme dû pécheur n'aura pas de uhagrin 

(Juand l'autcnr de ses jours expire pour aan Imn? 

Ah! cette rikitâ, visible dam le monde. 

Nom dneoe soutedI de n grlce lecoide: 

Et c'en par notre bute, or lésas nom (hit voir 

Daoi son coipt, dau soi lang le rayon de l'etpoir. 



RE^anloDs, alIGnili'U, ses Immeaset bleiMres, 
Et dus fib il'Isrjùl U cji£B et Les .iqjurcs, 
Nutre cou[>ablc vie en face à ses lounnens, 
Esclaves du i>ér.hé duos nos ^garemens, 
L'Église nous i-iijipclle en ce jour son niunyi-e, 
le léïile à fïuous ea B^missanl soupire; 
Le silence est ii;ii'itiut; sans [>urui'i: est l'^ulcl; 
Tuul iinnonce lu mort du lils de I*Élernel. 
Aine, u'uuras-tu |xib d'iumnr, ni d'éncrgieP 
Tu n'eus poiu do l'^sl dani le cMirs de U vie. 
No sois dune pas i^graie .au duu da s^ bieabiu, 
Ton repcnUr foii vrai <{uu l'aveu «les furinu. 



U BËSURRECTION 



La gl<^ de' tàà 'qai règne iaat-h. neode 
Sbt le doa da'lt jsar', tkr b'!t«rt fjeooda, 
Ea Hn plu ^clat » Munra dam A jouf 
Où f Abiabim k Dieu fait dani la det ralour. 
Une banuoiiia alots part da b haoïe iplière. 
Les aum mmu rétho pomniTUit leur carrièra. 
Et la céleste cour, an sein du firmameat, 
AnnODce de Jibcs la triompbe éminent. 
Solyme ingrate, enfin ce que tu tois t' étonne, 
Le Juif reurenne entaln sa tombe, et l'environac: 
Ce fut CMiine arrêter la course du soleil 
{juaud il parait Itrillaai sur l'borizon vermal. 
Apris trois jours de mon, trompé est son aiienie, 
La AiFciu' le laiu't, la rage le Kmcmenie, 
U aEime, meaiem' en son croel dépit, 
Que le corps fut toIc dans le s«n de la nuit. 



■m 70 1^ 



£h! peai-on k ce point emptojrer la maliceP 
CraSm, midlieareaae, craint da Seignenr la jonice! 
rappertois le Romain par son bras desiructenr 
Embraser la Cilo sans borne en sa fureur. 
Les Prophètes da lems priktirenc (on nanfragc; 
Leur ymx lut répàée, et toujours d'Age en lige 
L' on T<nl da l' homme-Dien s' accomplir le dessein 
Dans ce jour de triomphe à iddI le genre humain. 
Le lems a dévoré jusques il les ruines : 
Voilà l'cScl puissant des merveille* diiinMl 
Adorons le Sauveur dam l' esprit de la Itd ' 
Par on vrai «enânent et d'aonnr n dn fnL 
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